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in- fol . eftimée ; & d ’une DeJ-
cription de Londres, in -40 , en an-
glois . On trouve dans ces deux
ouvrages des ehofes utiles ;
mais le dernier ne peut fervir
qu ’à faire connoître ce qu

’étoit
Londres il y a deux fiecles.

STOZ j ( Matthieu ) né à
Mickenhaufen en Suabe , l’an
1614 , entra chez les Jéfuites ,
& enfeigna 30 ans la philofo-
phie & la théologie . Le plus
connu de fes ouvrages eft Tri~
bunal PœnitentitZ. Il mourut à
Munick , le 13 janvier 1678.

STRABON , philofophe,
géographe & hiftorien , natif
4 ’Amaiîe , ville de Cappadoce,
flonffoit fous Augutte &. fous
Tibere , vers l’an 14 de J . C.
Xenarchus , philofophe péripa-
téticien , fut fon premier maî¬
tre . Il s’attacha enfuite aux
Stoïciens . On croit qu ’il mou¬
rut vers la 11e. année de l ’em¬
pire de Tibere . De plufieurs ou¬
vrages qu ’il avoit compofés,
nous ne poffédons plus que fa
Géographie. La plus ancienne
édition eft de 1472. in- fol. Cet
ouvrage eft un monument de
l ’érudition & de la fagacité de
fon auteur ; il avoit voyagé en
divers pays , pour y obferver
la fituation des lieux & les cou¬
tumes des peuples , qu ’il décrit
avecbeaucoup d ’exaftitude.

STRABON , Sicilien , avoit,dit -on , une fi bonne vue , qu’é¬
tant au Cap de Marzala ou de
Lilybée , dans la Sicile , il dé¬
couvrit les vaifieaux qui par¬taient du port de Carthage en
Afrique , & en comprit toutes
les voiles , quoiqu ’il en fût
éloigné d ’environ 130 milles
d ’Italie , c ’ef^- à- dire , à 43lieues environ . Valere Maxime
l 'appelle Lynch 3 mai* ce Lyn-
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cée n’avoit probablement pas
la faculté qu ’on lui attribue , &
l ’on a vu dans tous les tems des
charlataneries de ce genre : ce¬
pendant l ’on n ’eft pas fondé en
phyfique à nier la poflibilité
d ’une vue fi étendue ; la nature
offre des fingularités plus ou
moins approchantes de celle-ci.

STR AD A , ( Famien ) Jé-
fuite Romain , mort en 1649,
profefla long -tems les belles-
lettres dans fa fociété , & fe
fît un nom parfesconnoiffances,
fa maniéré d ’écrire l ’hiftoire,
& fur- tout par fon beau latin.
Nous avons de lui . 1. L ’HiJloire
des Guerres des Pays - Bas , di-
vifée en deux décades . La pre¬
mière , qui s’étend depuis la
mort de Charles - Quint jufqu’en
1378 , vit le jour à Rome en
1640 , in -fol , La fécondé , qui
renferme les événemens depuis
1378 jufqu’à l ’an 1590 , fut im- t
primée au même endroit en !
1647 , in -fol . OnenauneTra - |duélion françoife par du Ryer , |
Paris , 1652 , 2 vol . in-8°. Cet \
hiftorien a de l ’imagination ; il
écrit d 'une maniéré brillante&
animée ; fa latinité eft pure,
riche ; fon ftyle clair , nom¬
breux & coulant ( voyej MaF-
FÉE ). Il a eu , félon Loifeau
( Hift . des Guerres de Flandre,
par Bentivoglio , sdvertijj

'emtnt,
p . xviii ) , communication de
toutes les pièces originales qui
pouvoient fervir à fa perfeftion;
& Strada l’affure lui - même
dans fa Préface , & déclare que
la feule crainte d ’arrêter trop
fouvent & défagréablement le
leéteur , l ’a empêché d ’en faire
toujours mention . Plané ut nijt
moram. leélori inje £lu rus effem ,
potuiffem ( quod interdkmfacio)
ad rerum pleraqut adjicere litte”-
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t&mrn exemplatia , provocare ad
authographorum fidem , faêlorum
enarrationem , fignatis vduti ta¬
bulas uftibitfquc , conficere. Quel¬
ques critiques lui reprochent
des digreffions trop longues &
trop ' fréquentes , Sc de s ’appe-
fantir quelquefois fur des mi¬
nuties : mais comme c ’eft dans
ces endroits mêmes que fon ftyle
s’élève 8c fe brillante particu¬
lièrement , le leéfeur ne lui en
fait pas mauvais gré . Le cardi¬
nal Berttivoglio , qui d’ailleurs
rendjuftice à Strada , lui repro¬
che un genre d ’omiflion im¬
portante . » Il ne parle pas affez,
» dit - il , de ce qui s’eft paffé
» dans le cabinet . Quoique la
» guerre foit bien vive , elle
» ne laide pas de donner bien
» du tems à des négociations :

les entreprifes les plus hardies
>i font une fuite des réfolutions
si qu ’on a prifes dans le con-
» feil ; ainft l’hiftorien doit
3> mettre toute fon application
» à découvrir les fecrets mou-
3j vemens Sc le véritable tao-
s> tif des réfolutions impor-
3» tantes qu

’on prend , Sc en
« inftruire , autant que poffible ,» les leéfeurs . Cette partie de
3> l '

hiftorien qui en apparence
3> ne paroît pas confidérable ,
3> eft pourtant en effet la plus
3! importante . Le récit des ef-
3> carmouches , des combats,
j> des affauts & des batailles
3> avec le nombre des morts,
3> les incendies Sc tous les au-
s> très malheurs qui accom-
3) pagnent la guerre , Sc qui
3) font tant de bruit , divertif-
s> fent fans doute bien davan-

tage , & font bien plus du
V goût des jeunes gens , & du
3> commun des peuples : mais
» la connoiffance de la taule
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» qui produit tous ces défor-
» dres , plaît bien plus aux
» perfonnes favantes St de bon
» fens , au jugement 8t à l ’ap-
» probation defquels l’hiftoire
» doit être foumife : de forte
» qu ’il paroît que Strada auroit
n pu rendre fon ouvrage bien
» plus parfait qu ’il n ’eft , s ’il
» eût fuivi ces réglés » . Sans
déroger à la jufteffe de cette
critique ( que Strada cependant
ne mérite pas à tous égards )
on peut obferver que par un
défaut contraire , les écrivains
de ce fiecle fe font fouvent
perdus dans l’étude des caufes ,
qu ’ils ont fournis l ’hiftoire à la
fpéculation , St affervi les faits
à des intrigues de cour ou à
des délibérations de cabinet ,
qu’ils ont fuppofées fouvent
fans preuve Sc même fans vrai-
femblance . Les événemens font
l ’objet propre Sc direét de l ’hif¬
torien , les refforts Ôc les caufes
lui appartiennent fans doute
aufii , mais il lui eft bien diffi¬
cile de les connoître , & s ’il
en parle fans en être foncière¬
ment inftruit , il rifque d’écrire
un roman pour une hiftoire.
La qualité de Jéfuite qu ’avoit
Strada , excita la hile de Sciop-
pius contre fon Hiftoire . Il en
fit une critique , qu ’il intitula :
Infamia Famiani Strada , &
dans laquelle il y a plus de fiel
que de raifon . 11 eft vrai que
Strada n ’a point diffimulé les
ravages que l’héréfxe ; unie à la
révolte , a caufés dans les plus
belles Sc les plus catholiques
provinces de l’Europe , mais en
cefa même il a rempli les fonc¬
tions d ’hiftorien . S ’il a marqué
quelque penchant pour la nation
qui s' efïorçoit de maintenir le
trône & l’awtel , eft-il en cela
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plus blâmable que les écrivains
h'ollandois qui parlent de leurs
patriotes avec un enthoufiafme
qui rend les faits parfaitement
tnéconnoiffables ? L ’abbé Ma-
biy , dans fa Maniéré d’écrire
l 'Hiftoire , a parlé de cet élégant
& intéreffant hiftorien d ’une ma¬
niéré qui fait plus de tort à fon
jugement qu ’à la jufte célébrité
de Strada . Ange Gallucci a con¬
tinué cette Hiftoire (voyei Gal-
1 UCC 1 ) 11. famïanï Stradfc
Eloquentia bipartita , Cologne,
1655 , in - 12 . C ’eflune rhétori¬
que qui contient des exemples
des meilleurs auteurs , choifis
avec difcernement.

STRADA , ( Jacques ) né
à Mantoue , fe fit un nom dans
le 16e . fiecle par fon habileté à
deffiner l'es médaillés anciennes.
— Son fils , Oâave Strada,
hérita des talens de fon pere.
Il publia les vies des Empereurs
avec leurs médailles , en 1615 ,
in- fol . , depuis Jules - Céfar juf-
qu ’à Mathias.

STRADAN , ( Jean ) pein¬
tre , né à Bruges en 15 30 , mort
à Florence en 1604. Le féjour
que ce peintre fit en Italie , &
fes études d ’après Raphaël ,
Michel -Ange , & les ilatues
antiques , perfeélionnerent fes
talens . llavoit une veine abon¬
dante , & beaucoup de facilité
dans l ’exécution : il donnoitdes
expreffions fortes à fes têtes.
On lui reproche des draperies
feches , & un goût de deffin
lourd & maniéré . Il a fait
beaucoup d ’ouvrages à frefque
& à l’huile , â Florence , à
Rome , à Reggio , à Naples;
il a compoféauffi plufieurs Car¬
tons pour des tapifferies . Ses
tableaux d’hiftoire font fort
eftimés . ; mais fon inclination
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le portent à peindre des ani¬
maux & à repréfenter des chaf-
fes : ce qu’il a fait en ce genre,
eft parfait . Ses deffins font d ’un
précieux fini.

STRAPAROLE , ( Jean-
François ) auteur italie'n , né à
Caravage , s ’amufa à écrire des
Contes dans le goût de Bocace.
Cet auteur vivoit dans le i6t.
fiecle . Il nous a laiffé quelques
rapfodies fous ce titre ; Le Pia-
cevole Notti, in-8° . Ce recueil
contient treize Nouvelles , qu

’il
appelle agréables , & que les
perfonnes de goût trou venttout
au moins infipides . Louveauôc
la Rivei perdirent leur tems à
les traduire en françois . On en
a fait plufieurs éditions ; mais
dans quelques - unes on a retran¬
ché les fottifes les plus grof-
fieres de l ’auteur.

STRATON , philofophe pé-
ripatéticien de Lampfaque , fut
difciple de Théophrafte , à l’é¬
cole duquel il fuccéda , l’an
248 avant J . C . Son application
à la recherche des fecrets de h
nature , le fit furnommer k
Phyficien. On lui a reproché de
n ’avoir pas reconnu l’auteur de
cette nature qu ’il étudioit . Ce
philofophe fut choifi pouretre
précepteur de Ptolomée Phi-
ladelphe , qui le combla de bien¬
faits. Il avoit fait des Traités
de la Royauté , de la Juftice,
du Bien, & plufieurs autres ou¬
vrages qui ne (ont point par¬
venus jufqu ’à nous , & qui lans
doute , vu les principes de l ’au¬
teur , n ’étoient que des mots
fans chofe.

STR ATONICE , voyei An-
TIOCHUS SOTER.

ST RÉBÉE , ( Jacques-
Louis ) de Rheims , habile dans
le grec Sc dans le latin 1 fflwt
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ricus Hilîorico-Poëticus in civi-

VCiS ‘ 'JNU » •“ **■ «. w - »-— I- ' ’ . , - . -■

Verfion latine , 1556 , in - 8° * tatem Leodienjem, Liege , 1632,
des Morales , des (Economiques in - 4° . III . Somnium fiive Poema

STR
vers iç <;o , eft connu par une

& des Politiques d ’Ariftote .
auffi élégante que fidelle ; &

Ruram ( Roer , riv . du du¬
ché de Juliers J dans les Anna-

par un traité De Elcttione & les Clivitz, & grand nombre
erataria collocatione verborum, de pièces de vers . IV . Succef-

fio Principum julicc , Clivitz,
Montïum, & c . , Duffeldovff ,
1629 , in-4° - - Plufieurs au-

Lyon , 1541 , in - 4°.
STREIN , ( Richard ) Stri-

nius , baron de Schwarzenaw
en Autriche , confeiller , biblio - teurs ont confondu ce Pierre
thécaire & furintendant des Streithagen avec un autre de
finances de l’empereur , mourut même nom , né à Aix - la-Cha-
en 160X , & laifla quelques ou- pelle en 1592 , qui fut miniftre
vrages : I . UntraitéPc Gentibus de la religion prétendue - rélor-
& familiis Romanorum , Paris , mée à Emmeric , puis predica-
11599 , in-folio , où il a éclairci teur & confeiller de FrédéricV,
les antiquités romaines . II . Des éleéleur palatin , & miniftre à
Difcours pour défendre la li- Heidelberg , mort le

,
12 juin

berté des Pays - Bas . Cette li- 1654 . On a de ce prédicant :
berté devoit , félon fes vues , 1 . Florus Chrijliatius , five Hif-
conduire à profefler le protef - toriarum de rebus Chriflianæ Re-
tamiftne qu ’il avoit lui - même ligionis libri quatuor , Cologne,
embraffé . III . Commonitorïum 1640 , in - 8° . La haine contre
de Roberti - Bellarmini Scriptis l ’Eglife Catholique s’y montre
atque Libris. C ’eft un nain qui à découvert . II . Novus Homo,
combat un géant , car a théo - five de Regeneratione Traéîatus ,

. logie n ’étoit point du tout l’af- Stc.
faire de l ’auteur . STRIGELIUS , ( Viffori-

STREITHAGEN , (André ) nus ) né à Kaufbeuren dans la
né à Merzenhauff , près de Suabe , en IÇ24 , fut un des
Juliers , mort vers 1640 , eut premiers difciples de Luther,
la direêlion de l’école & de II fe trouva à la conférence
l’orgue du college des chanoines d ’Eifenach en iç <; 6,furla né-
d ’Heinsberg . On a de lui des cefîité des bonnes œuvres , &
Poèfies & d^autres ouvrages eut l ’année fuivante une vive
ignorés . — Pierre Streitha- difpute avec Francowitz . De-
gen , fon fils , né à Heirisberg , puis ce tems il ne ceffa d ’être
dans le duché de Juliers , le 27 en but aux théologiens protef-
novembre 1595 ’ s ’appliqua aux tans , qui le firent mettre en
belles - lettres & à la mufique prifon en 1559 ; d ’où étant
comme fon pere . Il fut fucceffi- forti trois ans après , il enfei-
vement chanoine à Heinsberg , gna la théologie & la logique à
à Cranenbourg dans le duché Leipfig ; fes ennemi ^ lui firent
deQeves , &. à Waffenberg . enfuite défendre de continuer
11 étoit encore en vie en 1670 . fes leçons ; il fut obligé de fe
Nous avons de lui : I . Vitu S. retirer dans le Palatinat , devint
Hilarionis , en vers , avec des profefTeur de morale à Heidel-
notes , II , Eburo , five Panegts- berg , & y nspurut en 1569 , à

y 4
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45 ans. On a de lui des Notes
fur l ’Ancien & le Nouveau Tef-
tament , & d ’autres ouvrages ,
où il ne fait pas difficulté de
s ’éloigner des fentimens de ceux
de fit communion.

STROBELBERGER,
( Jean - Etienne ) de Gratz en
Stirie , reçut le bonnet de doc¬
teur en médecine à Montpel¬
lier en 1615 , fut fait médecin
impérial aux bains de Carlsbad,
& mourut peu après l’an 1630.
On lui doit : 1. Gall '

t£ politica ,
medica Defcriptio , Iene , 16ao,
jn - 12 . C ’eft une description
des principales villes , des aca¬
démies , des fleurs , des fon¬
taines minérales , des plantes ,
& c . , de la France , mais elle eft
très - fuperficielle . II . Hifloria
Monfpelienjïs , Nuremberg ,
1625 , in - 12 . C ’eft une Hiftoire
de f’univerfité de Montpellier ,
& des profeffeurs qui s ’y font
diftingués - 111. Plufieurs ou¬
vrages de médecine aujourd ’hui
ignorés.

STROZZI , ( Tite & Her¬
cule ) pere & fils , deux poètes
latins de Ferrare , laifferentdes
Elégies &. d’autresToéfies lati¬
nes , d ’un ftyle pur & agréable.Tite mourut vers 1302 , âgé de
So ans . Hercule , ton fils , fut
tué par un rival en 1508 , Ils
avoient l ’un & l ’autre du mé-
xite . Leurs Poéjîes ont été im¬
primées à Venife en ici3 , in -8°.

STROZZI , ( Philippe ) iffu
d ’une ancienne & riche maifon
de Florence , fut l ’un de ceux
qui , après la mort du pape Clé¬
ment VII, entreprirent de fe
défaire d ’Alexandre de Médi-
cis duc de Florence , ( voye\Alexandre ) . Après la mon
de ce prince , le duc Cofme,
fon fucceffeur ( voye£ ce mot)

STE
petit fuivît les conjurés . Philippe
Strozzi fe met pour lors à la
tête de 2000 fantaffins ; ils fe
retirent dans un château , qui
bientôt eft affiégé & pris.
Strozzi eft fait prifonnier , & fe
donne lui-même la mort en 1338.
Riquier a publié la Fie de ce
républicain fougueux , traduite
du tofean , in-12 , 1764. La
famille de Strozzi pafla pref-
que route en France , où elle
fut élevée aux premières di¬
gnités . - Son fils , Laurent
Strozzi , fut cardinal & arche¬
vêque d’Aix , 8c mourut à Avi¬
gnon le4décembre 1571 . —- Un
autre de les fils,Pierre Strozzi , I
fe diftingua par les armes. Il
contribua à faire lever l ’an 1536 j
le fiege deTurin aux Impériaux. ;
En 1338 , après fa défaite près i
de Monte - Murlo en Tofcane,
où fut pris Philippe fon pere , j
& où lui- même courut grand
rifque de l ’être , il fe retira à
Rome , & y refta jufqu’en 1542.
La guerre s ’étant rallumée alors,
entre Erançois I & Charles-
Quint , il fe trouva au fiege &
à la prife de Luxembourg par
les François , en 1343 ; fut battu
en K44 par les impériaux , près
de SerraValle , fur la frontière
de l ’état de Genes ; & com¬
manda en 13 34 l ’armée envoyée
par Henri lien Tofcane,pour
fecourir la république de Sienne
contre l ’empereur & le duc de
Florence . Le 2 août de cette
année , il perdit la bataille de
Matiano contre le marquis de
Marignan , & fut bleffé de deux
arquebufades . Il n ’enreçutpas
moins la même année le bâton
de maréchal de France , & fut
fait lieutenant -général de l’ar¬
mée du pape Paul IV , avec
laquelle il reprit le port d’Oftie>
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5c quelques autres places aux
e.nvirons de Rome , l ’an 15 5

"7-
II fut tué en 1 ^ 58 , au fiege de
Thionville , à l’âge de 50 ans.
— Léon Strozzi , frere de
celui-ci & fils de Philippe ,
chevalier de l ’ordre de St .-Jean
de Jérufalem , connu fous le
nom de Prieur de Capoue, fe
rendit célébré par fes exploits
fur les galeres de France dont
il fut général , & fur celles de
Malte . Il fut tué en 1554 d’un
coup d ’arquebufe , en reconnoif-
fant la petite ville de Scarlino
fur la côte de Tofcane . — Phi¬
lippe Strozzi , neveu de celui-
ci & fils de Pierre , né à Venife
au mois d’avril 1541 , fervit la
France avec diftinâion , & eut
la charge de lieutenant - géné¬
ral de l ’infanterie . Envoyé en
1581 avec une armée navale
au fecours de don Antoine ,foi - difant roi de Portugal ( voyc{
ce mot ) , il fut entièrement dé¬
fait le 26 juillet de la même
année , parle marquis de San-
tacrux , grièvement bleffé , &
jeté à la mer , à l ’âge de 42 ans.
Torfay a donné une Vie de cet
officier , qui n ’eft qu ’une efpece
de roman où Fauteur a tâché
de fatisfaire fa haine contre les
Efpagnols.

STROZZI , ( Cyçaco ) phi-
lofophe péripatéticien , né à
Florence en 1504 , voyageadans la plus grande partie de
l ’univers , fans que feS voyages
interrompiffent fes études . Il
profefla le grec & la philofo-
phie avec beaucoup de réputa¬tion à Florence , à Bologne &
à Pife où il mourut en 1565 ,à 63 ans. On a de lui un ge. &
un 10e . livres , en grec & enlatin , ajoutés aux huit livres
qu’Ariftote a compofés de la
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République ; il a bien pris l’ef-
prit de cet ancien philofophe ,
& l’imitateur égale quelque¬
fois fon modèle . — Laurence
Strozzi , fa fœur , née au
château de Cappalla , à a milles
de Florence , l ’an 1514 , mou¬
rut en K91 , Religieufe de l ’or¬
dre de S . Dominique . Sans fon*
gerà devenir une favante , elle
s’appliqua tellement à la lec¬
ture , qu ’elle apprit diverfes lan¬
gues , fur- tout la grecque & la
latine , & devint habile dans
plufieurs fciences . Nous avons
d ’elle un livre d 'Hymnes Sc
à ’Odes latines , fur toutes les
fêtes que l ’Egiife célébré ;
Parme , 1601 , m- 8° . Cet ou¬
vrage a été traduit en vers
françois , par Simon - George
Pavillon.

STROZZI , fThomas ) Jé-
fuite , né à Naples en 1631,
s’eft fait une réputation par fes
ouvrages . Lesplusconnusfont:
1 . Un Poëme latin fur la ma¬
niéré de faire le Chocolat. 11. Un
Difcoursfurla Liberté , dont les
républiques font fi jaloujes. 111.
Dix Difcours italiens , pour
prouver que J . C . eft le Meflie ,contre les Juifs . lV . Un grand
nombre de Panégyriques, où
il y a beaucoup de penféesingé-nieufes.

■ STROZZI . ( JulesJ fe dis¬
tingua par fon talent pour 14
poéfie italienne . Il mourut vers
l ’an 1636 , après avoir donné
un beau Poëme fur l ’origine de
la ville de Venife . Il parut fous
ce titre : Venetia etdïficata ,
1624 , in -fol . ou 1626 , in - iï.
On a encore de lui : jBarbarigo,
o vero l’Amico follevato , po

'èma
eroico ; Venife , 1626 , in -40.“ Il ne faut pas le confondre
avec NicolasStrozzi , autre
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poète 'italien , né à Florence
en 159c , mort en 1654 , dont
on a les Sylva du Parnaffe ,
des Idylles , des Sonnets , &
plufieurs pièces fugitives ; outre
deux Tragédies , David de
1 rébhonde , & Conradin.

STRUENSÉE , ( Jean - Fré¬
déric , comte de) voye\ Brandt
E nevold . L’auteur des Com¬
mentaires fur les Mémoires de
M . de St . - Germain, pag. 39,
entre dans des détails curieux,
mais délicats fur la fin tragique
de ces deux feigneurs . On peut
confulter aufli Voyage au Nord
de l ’Europe , par Wraxal ,
Lettre pe . ; & les Mémoires au¬
thentiques & intèrejfans , ou Hif-
toire des comtes Struenfèe ù
Brandt , Bruxelles , 1789 , in- 80.
Ces Mémoires , peut -être trop
favorables aux deux infortunés
dont ils rapportent la cataf-
trophe , ne laiffent pas de jeter
un grand jour fur cette époque
de l’hiftoire Danoife , époque
qui jufqu’ici a paru envelop¬
pée des plus épaiffes ténèbres.
"Voyez le Jour . hifl . & litt . , 15
oftobre 1789.

STRUVE , ( George -Adam )
né à Magdebourg en 1619,
profeffa la jurifprudence à Iene,
& devint le confeil des ducs de
Saxe : il mourut le 13 décembre
de 1691 , à 73 ans , peu de
tems après avoir fait le rap¬
port d ’un procès . Il appliquoit
aux magiftrats ce mot d’un em¬
pereur Romain : Oportet flan-
tem mori. C ’étoit un homme
d ’un travail infatigable , d ’un
tempérament fort & robufte ,
& d ’une franchife qui lui ga-
gnoit tous les cœurs . On a de
lui des Thefes , des Differta-
tions , & d ’autres ouvrages de
droit , parmi lefquels on dif-
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tingue fon Syntagma Juris Ci-
vilis.

STRUVE , ( Burchard Got-
thlieb ) fils du précédent , pro-
feffeur en droit à Iene comme
fon ^pere , fe fit eftimer par fon
érudition , & finit fa carrière
en 1738. On a de lui un grand
nombre d’ouvrages . Les plus
connus font : 1. Antiquitatum
Romanarum Syntagma , 1701 ,
in -40 . C ’eft la première partie
d ’un grand ouvrage . Celle -ci
regarde la Religion , & l ’on y
trouve des chofes intéreffantes.
11- Syntagma Juris publici ,
17 ! 1 , in-40 ; ouvrage efii-
mable , oit l ’auteur fait un bon J
ufage de l’hiftoire . 111. Syntagme.
Hijlorice Germanictz , 1730 , 1
vol . in -fol . IV . Une Hifloirc
d’Allemagne, en allemand . V.
Hifioria M '

tfnenfis , 1720 , in -So,
& c . Ces ouvrages font pleins
de recherches . VI . La Vie de
fon pere.

STRUYS , ( Jean ) Hollan-
dois , célébré par fes voyages
en Mofcovie , en Tartarie,en
Perfe , aux Indes , & c . Il com¬
mença à voyager l ’an 1617»
par Madagafcar jufqu ’au Japon;
puis l’an *655 , par l ’Italie dans
l ’Archipel ; & enfin l ’an 1668,
par la Mofcovie en Perfe , &
ne revint dans fa patrie qu

’en
1673 . Les Relations qu

’il en
avoit faites , furent rédigées
après fa mort par Glanius . Elles
parurent à Amfterdam en 1681 >
in -40 , & depuis en 3 vol . in-m-
ibid . 1724 , & Rouen , 173?*
Elles font intéreffantes , mflS
il y a bien des chofes fauffes
ou mal vues , en particulier ce
qu’on y dit des hommes à queue
de l ’ifle de Formofe , efl dé¬
menti par tous les autres voya¬
geurs . Il peut s’y trouver
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comme ailleurs quelques indi¬
vidus qui ont un prolongement
exotique de l ’épine du dos,
mais c ’eft une anomalie parti¬
culière qui n ’affeéte point l’ef-
pece , & ne fait point une
monftruofité nationale . Voyez
Pygmées , & le Cath . phil. ,
No . <2.

STUART , ( Robert ) comte
de Beaumont - le - Roger , fei-
gneur d ’Aubigny , plus connu
fous le nom de Maréchal d’Au-
bigny, étoit fécond fils de Jean
Stuart III , comte de Lénox ,
de la maifon royale d ’Ecoile.
Il fe fignala par fa valeur dans
les guerres d ’Italie , & contribua
au gain de plufieurs batailles.
Ses belles aétions lui méritèrent
le bâton de maréchal de France.
Sa mort , arrivée en 1543 , fut
une perte pour l ’état . — Il ne
faut pas le confondre avec Jean
Stuart , comte de Boucon ,
petit - fils de Robert II , roi
d ’Ecoffe , qui amena 6000 bons
foldats à Charles VII , alors
dauphin . Il battit les Anglois
à Baugé en 1421 , fut défait
à Crevant en 1423 , & enfin
tué devant Verneuil en 1424.
Il avoit reçu l ’épée de conné¬
table le 24 août de la même
année . Il ne laiffa que des filles.

STUART , (Gauthier ) comte
d ’Athol en Ecoffe , fils de Ro¬
bert II , roi d ’Ecoffe , fut con¬
vaincu , en 1436 , d ’une conf-
piration contre Jacques I , roi
de ce pays , & fubit un fup-
plice

^ prelqu ’auffi cruel & auffi
dégoûtant que celui de George
Dofa . Foyer ce mot.

STUART , ( Les ) rois d ’E¬
coffe Hc d ’Angleterre , voye\
Jacques , Marie , Riz-
zo , Mur rai , Charles,
Edouard,
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STUKELEY , ( William )

né à Holbeclc dans le comté de
Lincoln en 1687 , s' appliqua
d’abord à la médecine & à la
botanique , & fournit un grand
nombre déplantés à Ray , qui
fervirent à enrichir fon Cata¬
logue des Plantes des environs de
Cambridge. Il s ’adonna enfuite
à l ’étude des antiquités de fon
pays , & publia : 1. Les Curio-
fités de la Grande - Bretagne , en
anglois , Londres , 1724 , in- fol.
avec cent gravures ; ouvrage
rempli d ’obfervations curieufes
fur les expéditions de Céfar
dans la Grande - Bretagne , &
fur d ’autres objets intéreffans.
On en a c ônné une nouvelle
édition en 1776. 11. Palaogra-
phia Sacra , ou Antiquités rela¬
tives à l’Hiftoire Sacrée , in- 40.
111. ' Palœographia . Britannica ,
1744. Elle n’eft pas achevée.
L’auteur mourut en 1763.

STUCK 1US , ( Jean - Guil¬
laume ) de Zurich , s’eft acquis,
à la fin du 16e. fiecle , de la ré¬
putation par fon Traité des Fef-
tins des Anciens & de leurs Sa¬
crifices, qui fe trouve dans un
recueil d ’autres ouvrages fur

' l ’antiquité , Leyde , 1695 *
2 vol . in- fol . Il y rapporte la
maniéré avec laquelle les Hé¬
breux , les Chaldéens , les
Grecs , les Romains , & plu¬
fieurs autres nations faifoient
leurs repas , & les cérémonies
qu ’ils obfervoient les jours de
fêtes dans leurs facrifices . Il y
a beaucoup de recherches dans
cet ouvrage . L ’auteur mourut
en 1607. On a encore de lui des
Commentaires fur Arrien , &
CarolusMagnus redivivus, in-40,
où il compare Henri IV à Char¬
lemagne.

STUNIC A , (Jacques Lopez)
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